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Gilles Corrozet, en préface à l’Hécatomgraphie de 1543, s’adresse «aux
bons espritz et amateurs des lettres» en ces termes:

Voulant (Seigneurs) ce petit livre faire
Pour au vouloir des Muses satisfaire,
J’ay à par moy pensé bien longuement
A ce, qu’on dict assez communement:
Qu’il est assez, voyre trop de volumes
Tant d’imprimez que d’escriptz par les plumes,
Et que plus sont de livres que lecteurs,
Plus de lecteurs, que vertueux facteurs,
Plus d’escripvains & plus de bien disantz,
Que d’auditeurs & que de bien faisantz.

CORROZET [1543: ouverture de la préface]

Avec l’accroissement considérable de la diffusion du livre imprimé à la
Renaissance, un nouveau topos d’humilité consiste en effet à faire de
l’œuvre qui s’ouvre une pièce négligeable de l’immensité de la production
imprimée – qu’on déprécie parfois au passage1 – et du patrimoine écrit,
dont on rappelle ainsi l’unicité autant que la vanité. La préface de
Corrozet introduit néanmoins un recueil de sentences qui se veulent
utiles et dont la présentation matérielle mérite l’admiration:

Aussi pourront Ymagers & Tailleurs
Painctres, Brodeurs, Orfevres, Esmailleurs,
Prendre en ce livre aulcune fantasie,
Comme ilz feroient d’une tapisserie.
Recepvez doncq le livre tel qu’il est,
Et s’il vous vient à gré, & il vous plaist,
De vray, sera occasion entiere
De mettre au jour quelque belle matiere.

CORROZET [1543: clôture de la préface]

Malgré son apparente humilité, l’œuvre participe ainsi à une entreprise
de mise à jour, d’apparition et de révélation, en un mot d’actualisation du
matériau.
Le statut du texte renaissant semble alors osciller entre deux pôles: le
livre imprimé a bien perdu de l’aura du manuscrit, qui se caractérisait par
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10Lettre à Edmund Gosse, 10 janvier 1893, citée par Lucette FINAS [2004: 10].
11Selon l’expression employée par Michèle Aquien lors d’une intervention orale.
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